164 LES RELATIONS DES JESUITES [VoL. 20

CHAPITRE III.

CONTINUATION DE CE QUI S’EST PASSE ENTRE LES
SAUUAGES DE LA RESIDENCE DE SAINCT 10SEPH.

E Diable qui voit bien que 1’arreft des Sauuages
L errans, eft le plus court chemin, & le plus
affuré de leur falut, bande toutes fes forces

pour détruire ce [35] que Dieu a {i heureufement
commencé. Les Sauuages de 1'Ifle dont i’ay parlé
cy-deffus, eftans fur le point de fe retirer de Sainct
Tofeph, ot ils eftoient venus pour vn peu de temps,
ne vouloiét pas fe feparer auec aigreur de nos Chre-
{tiens, & de nos Catechumenes: Ils firent ioiier vn
reffort qui auroit bien fait du mal, {i Dieu n’euft don-
né de la conftance a ces bons Neophytes; ils les inui-
tent donc & vn feftin, & leur difent, que la priere eft
bonne, qu’il eft vray que noftre doctrine eft vn peu
rude, notamment touchant les Mariages, mais qu’e-
ftant receu& de quelques vns, les autres la pouuoient
auffi embrafler auec le temps, & que pour faciliter
T'affaire, & pour vne plus grande vnion des vns auec
les autres, il feroit a propos qu'ils demeuraffent tous
enfemble, qu’il falloit choifir quelque lieu plus éloi-
gné de Kebec, que n’eftoit Sainé Iofeph pour mille
raifons qu’ils alleguoient, que les Peres feroient auec
eux pour les inftruire, & que petit & petit chacun fe
rendroit aux fagons de faire des Francois: bref ils
tefmoignerent vne grande amitié, & vn grand defir
que les Chreftiens quittaffent leur demeure [36] pour



